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                                    CHAPITRE    1 

                 

                1-Introduction sur l’histoire du saloum  
           Les articles tirès de l’institu fondamental d’afrique noire,IFAN, 

              et des archives du sènègal sont : 

               1-Abdou Bouri Ba-Essai sur l’histoire du saloum et du rip, 

                bulletin IFAN T38,ser B,numèro 4 1978. 

                 2-Abdoulaye Sokhna Diop-Impact de la civilisation mandin- 

                 gue au sènègal,la genèse de la royautè gelwar au sine et au 

                  saloum,bulletin IFAN,T40,ser B,numero 4 1978. 

                  3-Jean Boulegue-Contribution à la chronologique du royaume 

                   du saloum,bulletin IFAN,TXXVII,ser B numero 3,4, 1978. 

                    1-1-Recit de Abdoulaye Sokhna Diop  
                   Au cours de toute la pèriode mèdièvale de l’histoire africaine 

                    les malinkès ou mandingues,habitants du manding originaire 

                    ,ont eu à repondre leur civilisation consècutivement aux con- 

                    quêtes politiques menèes par eux,sous l’impulsion de leurs em- 

                     pereurs les mansas du mali.Ainsi ces monarchies mandingues 

                      se sont apparentèes aux monarchies guelwar du sine et du sa- 

                      loum.La royautè gelwar serait apparue d’abord au sine et se- 

                      rait ensuite ètendue au saloum.Cet èvènement se serait situè 

                      à la fin du XIV.Antèrieurement à l’èvènement de la royautè 

                       gelwar au sine et au saloum,il n’y avait pas une grande autori- 

                        tè politique qui règnait sur tous ces territoires.Dans le sine il 

                        y avait des autoritès animistes et fêtichistes,tandisque au sa- 

                        loum prèdominaient les autoritès islamisèes qui ètaient les 

                        influences des peuls du fouta toro et les soninkès du goye et 

                         du bountou.A la fin du XIV siècle,marquant l’arrivèe des 

                        gelwars,l’islam s’ètait dèjà implantè dans les provinces du sa- 

                        loum.Dans le sine les les laman dètenaient le pouvoir dans 

                        les principautès appelès lamanats.Dans le saloum,c’ètaient, 

                         des almamis,chefs islamisès.Au sine le pouvoir gelwar s’est 

                         implantè sans grande rèsistance,tandisque au saloum les chefs 

                          marabouts ont opposè une resistance farouche aux gelwars. 

                          Dans le sine existaient ces lamanats :MBissel,Jilor,Fimla, 

                          Jokul,Fatick,et Maaran.A l’arrivèe des gelwars,,l’unification 

                           de ces contrèes donna naissance au sine.Ce nom sine provi- 

                            endrait de la princesse sine meew,sœur de meissa wali jon, 

                             et mère du premier roi waagan maissa faye.Au saloum avant 

                            l’arrivèe des gelwars une partie du pays s’appelait saloum du 

                            nom du marabout soninkè saalamba suware.C’est cela l’origine 

                             et la signification historique du mot saloum.Vous savez on a  
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                            crèe l’institution unesco pour promovoir le progrès humain, 

                             de tous les hommes de la planète à travers la conservation 

                              de leurs textes historiques,et ceux qui ètaient caractèrisè  

                               moins avançès,pouvaient se cantonner à la tradition orale, 

                                pour ne pas dire se moquer èperdument des gens à textes 

                                historiques.                 
                         Dans ce saloum,des principautès ont pu èchapper à l’auto- 

                                 ritè de ce marabout saalamba sware. 

                                 Vous savez je suis scientifique et non historien,et tout cela  

                                  de retour de france en 1979,m’ètait totalement inconnu. 

                                  J’ai appris tout cela au sènègal.Avant d’aller ètudier en  

                                  france  en 1971,je vivais dans la demeure familliale de mes 

                                   pères,ass ndao,baye ndao et oumar ndao mon père.Mes 

                                   frères avaient un autre frère du nom de ibrahima ndao,qui 

                                   vivait dans une autre ville comme prefet de goudiry,bakel, 

                                    matam,puis mbour et thies et dakar.Mes frères de mon 

                                     père,pour faire marcher la  familliale se côtisaient  par 

                                     mois,pour garantir une consommation de un sac de riz de 

                                     100kg par semaine.Beaucoup de gens frèquentaient notre 

                                      famille,et il s’agit des parents de la règion venus ètudier 

                                       au lycèe de kaolack,et nos griots de famille tels que ibou 

                                        faye.Vous savez notre maison fammilliale de kaolack, 

                                         ètait de loin la plus moins bien construite.Les autres  

                                       pères de famille construisaient avec la terre argileuse. 

                                       Et cela me faisait mal ètant jeune que notre maison ètait 

                                       moins mal construite que les autres maisons.Si bien que 

                                        mon rêve ètudiant en France,ètait de reussir en france, 

                                        gagner de l’argent en france,revenir prendre la dècision 

                                         de reconstruire notre maison fammilliale sans tarder, 

                                          comme Roosevelt et Einshonover,qui,un jour,ont dit 

                                           trop c’est trop,il faut que on se reunit pour arrêter tout 

                                           ce bordel historique et mettre de l’ordre,avec yalta. 

                                            Pour revenir dans ce cadre du livre,le tiedo c’ètait le 

                                             citoyen islamisè à moitiè qui prenait de l’alcool. 

                                             Beaucoup de ndao,ètaient  des tiedos.Saalumba  

                                             Sware règnait sur la rive  droite du fleuve saloum et 

                                             à l’est du futur royaume du saloum,dans ce qui sera 

                                              le ndoucoumane.En dehors de ce territoire les gel- 

                                               wars,règnaient dans le reste du saloum.Ces princi- 

                                               pautés gelwars  sont : 

                                                1)Gaanik 

                                                2)Jilor 

                                                3)Njaafat 
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                   4)laaghem 

                    5)kaymor 

                    6)kahone 

                     7)sokone 

                     8)mandakh 

                      9)pakala 

                      10)noom 

                       11)niombato 

                       Vous savez j’ai appris le mot principaute,grâce au nom mona- 

                        co.Moi qui avait le sang princier,avec les gênes des mes an- 

                         cêtres,cela devait se traduire dans ma vie en France.Tiens en 

                         passant aux rois qui faisaient des conquêtes,en 1968,j’ai  

                          du quitter kaolack pour aller etudier à saint louis du sènègal. 

                          En 1973 j’ai quittè nantes pour aller ètudier à lyon.Et en 

                          1976,j’ai quittè lyon pour aller ètudier à paris.Et à paris un 

                          jour mon professeur Debraine m’a dit que Mr Caberspine 

                           de l’institut de physique nuclèaire d’orsay m’a parlè de 

                           vous pour la bourse DGRST 3eme cycle.Et que j’ai choisi 

                            ton ami de classe,yves laudillay pour te seconder dans la 

                             thèse,toi le hardware,et lui le software.Je me rappele des 

                             grands matins à paris en 1977,ou toute la classe descen- 

                             dait dans un même bus tous les matins pour renyrer en 

                              classe au centre saclay instn.Et comme chaque annèe 

                              toute le classe ètait invitèe au ministère de la coopèra- 

                             tion pour un coktail.                                                                    

                            1-2-Recit de Abdou Bouri Ba 
                             Le père de Abdou Bouri Bâ est un grand historien de nioro 

                               très  connu au saloum  et au rip.Bouri Bâ raconte que le 

                                saloum ètait jàdis appelè Mbey,à cause de la princesse 

                               gelwar kine mbey qui venait du gabou avec son frère mayssa 

                                wali dione et sa sœur koularo meo.Tandisque sokhna diop 

                                affirme que cette princesse gelwar ètait appelèe siin meew. 

                                 Cependant bouri bâ cite le nom de kuyon keita,le represen- 

                                   tant du roi du mali,avant saalam sware au temps de sou- 

                                   ndiata keita habitait l’île qui se trouve en face de kahone. 

                                   Je rappele que ndiaye waldiodio après les premiers jours 

                                    de l’independance  en 1960 s’est fait construire une resi- 

                                   dence secondaire à kahone.Waldiodio ndiaye fût le maire 

                                    de kaolack capitale moderne du saloum.                        

                                  1-3-lamentation 1  oralite et histoire moderne 
                                    En afrique ,les griots ou les historiens traditionnels con- 

                                   servent le message historique et le transmettent de gènè- 

                                    ration à gènèration.Pour cela ils rèservent sur un grand 
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                  arbre ,le baobab, un recipient ou,à chaque saison des pluies ils 

                   dèposent une graune.Et pour savoir la durèe de règne d’un 

                   roi,on compte le nombre de graines.Le griot  aussi avait pour 

                    fonction de chanter les louanges des hèros de l’histoire.Et la 

                    chanson ètait transmise de gènèration à gènèration.Le griot 

                    savait dècrire que quiconque,les malaises des temps historiques, 

                     par exemple une famine à la suite de mauvaise rècolte par 

                     manque de pluies,l’acte de magnificence d’un roi,d’une 

                     princesse. 

                     Loin de moi l’idèe de m’introduire en griot des temps modernes 

                      en revenant sur les malaises historiques actuelles,guerres sans 

                       fin,le manque d’emplois et de logements,la fain et la prèca- 

                        ritè.Personne ne veut agir pour y mettre fin.Beaucoup ont 

                        participè,et sont partis en retraite ou morts :VGE,valerie 

                        giscard d’estaing,françois mitterand,jeaques chirac,et feu 

                         raymond barre.L’fricain aime laisser durer les plaisirs,en 

                         faisant migoter dans la marmite la bonne odeur sans fin de 

                          la sauce pimentèe enveloppante.  

                          Bon sang,après le president wade,j’aimerais bien un cito- 

                          yen de la classe des guers comme moi pour le remplacer. 

                           Et si toute fois le peuple semble ne pas realiser cette èven- 

                           tualitè,je suis prêt à me plier à sa volontè à une condition, 

                            n’accepter que la candidature de tanor dieng et non mousta- 

                            pha wad.Les anglais appelent lamentation,wailing.Je sais 

                            me contenir,en vrai d’home de blues noir,la souffrance 

                             culturelle.Il y en a qui aiment voir les films hindous,ou 

                             bien les films holywoodiens amèricains.Moi je rappro- 

                              che de la morale latine,des poêmes de victor hugo.Je 

                               ne peux pas voir un vieux bonhomme travailleur,de 60 

                                ans,qui voudrait connaître les soirs autour de femme et 

                                enfants,et que de sacro saints pouvoirs ,condament tous 

                                 à l’èchec d’une vie sans amour.C’est aussi important la 

                                 demande sociale.Il faut arriver à rendre la vie meilleure 

                                 et pour les uns et les autres.Vous savez en afrique tu 

                                 peux voir une mère de famille se presentait sans gêne 

                                 dans une famille et arracher le beau bèbè de sa mère,pour 

                                  la nourrir de son lait comme sa vraie mère.Et l’afrique 

                                  comme l’orient renferme ses mystères.Il y a des historiens 

                                  africains qui font le lien entre les hommes et les animaux. 

                                   Leopold sedar senghor et abdoulaye sadji ont ècrit un 

                                    livre d’histoire,ou l’être intelligent est associè à l’animal 

                                     appelè leuk ou le lièvre.Je n’ai jamais ètè reçu par les 

                                      presidents abdou diouf et abdoulaye wade. 
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                               Le griot ou l’historien traditionnel sait traduire mieux que 

                                quiconque les maux de sociètè.Par exemple une femme qui  

                                a vècu sans avoir d’enfants,est appelèe kenbouguoul,et si 

                                 c’est un homme on l’appèle,     

                                Je tiens à rendre hommage à Roosevelt et Churchill,qui ont 

                                  tentè courageusement à abrèger la souffrance des hommes 

                                   de la planète en leur proposant le cadre de discussion de 

                                    yalta.      

                                   Des gens estiment que pour reussir sa vie en afrique il faut 

                                    aller en exil,en travailleur immigrè.L’immigrè est celui 

                                     qui va arriver à construitre sa maison fammilliale.Mais 

                                      beaucoup de gens sur place,à dakar,ont reussi,de abdou 

                                      diouf à abdoulaye wade.Ils ont construit de belles mai- 

                                       sons à 200 millions cfa ,avec piscine,et un parc de voi- 

                                       tures.Ils ont un appartement à paris et aux usa.Ils peu- 

                                        vent voyager quand ils veulent avec leurs familles.  

                                         Ils targuent d’être tous des milliardaires non exilès. 

                                         Regarder chose bizarre,quand je presente mes sœurs 

                                         à quelqu’un,il s’empresse de me dire ,ndao,tes sœurs 

                                          sont belles et elles ne sont pas marièes,pourquoi.Je 

                                          leur rèpond qu’elles n’ont pas eu ce privilège.Il y en a 

                                          beaucoup qui ont leurs frères ou sœurs à paris,et moi  

                                          non. 

                                           L’histoire de l’afrique a connu ses 3 phases : 

                                           A)avant la pèriode coloniale 

                                            B)la pèriode coloniale 

                                            C)après la pèriode coloniale des independances. 

                                              Beaucoup de royaumes africains s’ètaient estompès  

                                              avant les independances.Les colons avaient promo- 

                                              tionnè les fils de chefs en leur permettant d’etudier 

                                             jusqu’au brevet d’ètudes.Et les plus brillants ou  

                                            chanceux,ètaient envoyès en France pour continuer 

                                             leurs ètudes.et ces gens partis en France,ètaient les 

                                              espoirs de ceux qui sont restès.Ces gens,fils de chef 

                                              de retour au pays natal,voulaient très souvent rèvo- 

                                               lutionner,leurs mèthodes traditionnelles,pour appli- 

                                                quer ceux qu’ils ont vu en afrique.Par exemple  

                                           moi j’ai ètè le tresorier de l’association des ètudiants 

                                            sènègalais de France,aesef,de lyon de 1973 à 1975.Il 

                                            y avait aussi alouine tine de la raddo.Chaque annèe  

                                        on organisait des journèes culturelles à lyon,avec con- 

                                         fèrence,suivie de thèatre et boom.En 1975 on a invitè 

                                         doudou sine pour tenir une conference.Absa ndiaye 
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                   ètait chargèe de la cuisine avec comme menu le plat sènègalais 

                    yassa,proposè aux immigrès et français à 5 euros.Chaque an- 

                    nèe j’avais après soirèe un bènèfice de 600ff(en 1975,boissons, 

                    tickets entrèe,plat yassa). 

                    De 1988 à 2003 mon salaire a ètè suspendu par l’universitè et 

                     Je m’en suis tirè d’affaire avec une retraite ipres de 32000cfa 

                      tous les 2 mois sans que personne,syndicats et politiciens 

                       cassent pour moi.Le ministre balla dafe de abdou diouf m’a 

                       octroyè une subvention de recherche en 1978.Et le soir du 

                        congrès afristech 1999,devant les grilles du palais,les gendar- 

                        mes m’interdisent de participer au coktail.En 1986 wade m’a 

                         reçu dans son bureau.Et quand il a ètè èlu,il m’ oubliè com- 

                         pletement.J’avais aucun privilège de fonction d’autoritè.Il 

                         serait venu me dire que ndao tu es nommè maire de kahone 

                          par dècret.j’aurais une voiture pajero à ma disposition pour 

                          faire la navette dakar et kahone.Je realiserais aini tous mes 

                           projets du saloum :lac artificiel à kahone,infrastrutures à 

                           la place gouye djouli,le site de l’universitè règionale,un cen- 

                           tre de recherche en pisciculture,aèroport de kaolack.  

                            Devant les nouveaux et leurs privilèges,je ne me sentait plus 

                             forts comme avant.Pour moi,avoir une fonction d’autoritè 

     consistait à,avoir des partenaires lobby systemes,gerer des comptes pour 

      venie en aide aux associations,aux religieux,,aus groupes de femmes , 

       assister les structures fammilliales,voyager à paris ,new york,londres,à 

        tout moment,embaucher du personnel et gerer une manufacture.                          

        En 1996 les ainès ,en les personnes de thierno birahim ndao,ndene ndao, 

         mady ndao,talla ndao,bourtanda ndao,moustapha ndao,colonel samba 

          ndao,et ibrahima ndao senelec,ont crèe une association et cet dans cet 

          esprit que j’ai cherchè des textes à l’ifan,et aux archives pour ècrire ce 

          cahier d’histoire trditionnlle. 

           Il faut noter que la capitale du saloum,kaffrine,faiusait parti des grerniers 

           de l’arachide avant l’independance.Maintenant je ne sais pour quelle cau- 

            le cours international et la culture de l’arachide sont minimisès.  

          En France j’avais un copain ivoirien du nom roger ollo,et une,aminata 

           Ouattara.Quand le père de ollo est venu en europe, aux usa et à londres 

          Pour vendre son cacao,il a payè à roger,une proshe cabriolet bleue.  

           Andre Dessertine,de la facultè de droit de lyon a ècrit un livre en 1968 

           sur l’importance du port d’arachide de kaolack(voir bibliographie). 

           Ma mère est leboue de rufisque,parentèe à adama ndiaye mère de dr 

            Papa diop blonding,et oumar blonding.il faut preciser que aminata  

            ouattara,ivoirienne ètait ètudiante en lettres superieures au lycèe  

             guistau de nantes. 
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                                         CHAPITRE   2  

 
       LE SALOUM ET SON ORGANISATION SOCIALE POLITIQUE 

           ET ECONOMIQUE  

 
           Bouri bâ note que durant le regne de la dynastie gelwar,la socètè du sa- 

            loum ètait divisèe en 3 groupes :  

1) l’aristocratie formèe par les gelwars,les doomi bours(fils de rois),les 

saltiguis,et les boroms ndombo tank. 

2)le groupe des hommes libres. 

             3)le groupe des ngegnos. 

              Dans le groupe des gelwars,la dynastie royale est transmise par la li- 

               gnèe maternelle.Les boroms tanks avaient à leur tête,le grand jaraf.                                         
               Le grand jaraaf ètait la plus forte personnalitè du royaume et le re- 

               presentant du peuple.Le jarraf ètait nommè par le roi du saloum et 

               en cas de dècès du roi,le jarraf ètait chargè de l’èlection des votes 

               pour un nouveau roi du saloum.Les jaraafs ètaient choisis  dans les 

               familles paternelles sarr et niang.Les doomi bours(fils de rois) ètaient 

                èlus chefs de province.Les doomi bours ètaient èlus les descendants 

                du roi ou ses cousins et issus d’une mère gelwar et d’un père libre. 

                 La classe des hommes libres qui ètait majoritaire dans la population 

                  ètait constituèe d’hommes qui n’ont jamais ètè esclaves.La troisième 

                  classe ètait composèe de groupes captifs,de griots,des artisans,des 

                   forgerons,des coordonniers,des tisserands,et des laobès.Bouri bâ 

                    note que le roi du saloum n’avait pas le droit de vie ou de mort sur 

                    les personnes.Il fallait le consentement du jarraf.Et il raconte que 

                    fakha a ètè obligè d’abdiquer parcequ’il avait tuè son cousin ma- 

                    kumba.Durant les cèrèmonies de succession,le jarraf indiquait à 

                    chaque prince candidat,le village ou il devait passer la nuit.Le prin- 

                    ce qui ètait envoyè a badakhoune ètait le candidat choisi,qui devait 

                     être intronisè roi le lendemain à kahone.La princesse qui avait le 

                     rang de premièrè dame,ètait la linguère qui ètait souvent la mère 

                     du roi ou sa tante,sa sœur,ou son èpouse.Le bour saloum devait 

                     choisir la première dame du royaume,qui ètait la linguère.La lin- 

                     guère avait ses missions : 

                      1)Elle ètait chargè de definir et surveiller les tâches attribuèes aux 

                      griots et esclaves. 

                      2)la linguère commandait tous les villages.Le clan de la famille 

                       Kewe bigue contrôlait 20 villages autour de kahone et le clan 

                        Khoredia bigue 30 villages. 
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                       3)la linguère gèrait les recoltes.Elle gèrait la production de la cul- 

   ture de mil,sorgho,fonio,arachide pour constituer les greniers . 

   La première èpouse du roi s’appelait awa et avait sous son contrôle plusieurs 

    villages et leur rècolte.Le farba ètait le chef des armèes et ètait choisi par 

    les djamis kahone.Le roi du saloum raconte bâ avait dans son entourage un  

    chef appelè bamba qui commandait le village de nguer et venait de la famille  

     badiane.Il avait une fonction qui ressemble à celle d’aide de camp du roi. 

     Le bissik ètait la personnalitè chargèe de la diplomatie.Il ètait choisi par les 

      naari kayor(maures de kahone)venus au saloum pour vendre des cheveux. 

      Les bissets ètaient des personnes choisies,des sortes de bouffons pour l’ani- 

      mation de la cour royale.Bâ raconte que katin fatiguè de sa marche s’assied 

       à un endroit en disant passita ce qui est à l’origine du nom de village passy  

        nguelakh.            

         2-1-Le recit de jean boulegue 
         Avec l’insallation du pouvoir colonial français vers le XIX siècle,des re- 

          cherches mèthodologiques en histoire ont ètè faites pour dècrire les èvè- 

           nements d’histoire les èvènements d’histoire jusque vers des èpoques 

           lointaines des annèes 1200.En 1960 Mr Felix Brigaud ètabli une liste 

            des rois du saloum à partir des informations fournies au près du roi 

             saloum.Ce qui fait l’objet de l’article de Jean boulegue.Cette liste 

              comprend le nombre d’annèes de règne comptè en nombre de saisons 

             de pluies.Elle indique que began ndour a règnè pendant 20 ans de 1494 

              à 1514.Le plus long règne est dètenu par meleotane diouf.La liste 

               comprend 49 rois.Sur cette liste,figurent 7 beuleups,de la principautè 

               des ndaocoundas.,qui ètè en même temps rois du saloum . 

              2-2-Les principautes du royaume du saloum  
               Les provinces du saloum sont : 

                1)le ndoucoumane 

                 2)le koular 

                  3) le djonik ou djilor 

                  4)ngaye siguy 

                   5)le pakala 

                   6)le kaymor 

                    7)le mandakh 

                     8) le diokoul 

                      9)le gandiaye 

                      10)gandou 

                      11)le diafe diafe 

                       12)laghem 

                        13)le paffa  

                    Les rècits d’histoire traditionnelle indiquent que  un esclave afran- 

                 chi de la famille sakura du mali s’accapara du pouvoir des keita dans 

                  l’empire vers 1250.A la suite de ces rèvoltes les ndaocounda sous la  
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     direction du père fondateur,waly berou backe ndao,se decidèrent à 

     quitter ce territoire du guidimakha du mali pour aller en exil vers le sènè- 

      gal.La troupe dirigèe par waly berou backe se dirigèrent vers le boundou. 

      combien de temps les ndao sont restès au boundou et à quelle date,les 

      ndao ont quittè le boundou ?Les ndao s’exilèrent après vers le djoloff en 

        traversant les villages  du djoloff : 

       1)pethie pethie 

       2)mandakh 

       3)nebakh 

        4)nebekhatou 

        5)demba fourou 

         Je dois ces precisions à mon ainè,colonel samba ndao du djolof..Ils s’ins- 

          tallèrent dans le mandirou.Avec sa troupe waly berou backe quitta le 

          boundou pour aller s’installer au djolof.Ce que atteste le livre de oumar 

           leyti ndiaye.Les fils de waly berou backe sont : 

           1)fary coumba ndao 

            2)demba fary ndao 

            3)tampasse ndao 

             4)lipi tampasse ndao 

              5)daour lipi 

              6)diega dao ndao 

               7)alsamba diega ndao 

               8)ndiawagne aly ndao 

                9)mbacke ndiaye ndao 
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                                  CHAPITRE 3 

 

    La principaute des ndao le doucoumane  

 
     3-1-le doucoumane  
        Sous la direction de waly berou backe,les ndao quittant le mali arrivent 

         au djoloff.Le livre de oumar leyti ndiaye retrace bien l’histoire du jolof. 

         A cette èpoque ,cette contrèe djolof,ètait peuplèe et souffrait  de hostili- 

          tès de la nature ,le desert du ferlo,mais aussi des razzias des maures.Dès 

           son arrivèe avec sa troupe d’exil,waly berou backè ndao s’installa à 

            l’entrèe du djolof.Il estima prendre un temps pour aller  rendre  visite 

             au roi du djolof,qui se nommait à l’èpoque samingue ndiaye et residant 

              à ndiayène.Il faut rappeler que waly berou backe ndao s’est installè  

              au djolof avec son fils sangoulène yemine diaw ndao.Très vite une 

              alliance  s’est forgèe entre les ndao et les ndiaye,pour diriger le djolof. 

              C’est ainsi que boury dielene ndao,sœur de alboury sarr ndao,tous deux, 

               petit fils de sangoulene yeguine s’est marièe avec le roi du djolof, 

               birame coumba ndiaye,lien qui donna naissance à de nombreux enfants 

                dont les plus illustres sont : 

1) lat samba boury dieulene ndiaye  

2)tasse boury dieulene ndiaye 

3)guirane boury dieulene ndiaye  

L’histoire  nous a appris qu’ à la mort de leur père birane  dieme 

coumba ndiaye,roi du djolof,ils ètaient encore jeunes pour regner 

 sur le djolof.C’est alors que le peuple du djolof decida de confier 

 le trône à leur oncle alboury sarr ndao,frère de boury dieulene 

 ndao.La règence dura sept ans à la suite desquels guirane dieulene 

ndao(qui n’a pas pu resister aux intrigues de sa mère boury dieulene 

ndao dont les intensions ètaient que le trône revienne à ces fils), 

s’attaqua à son oncle alboury sarr ndao et lui arracha le pouvoir 

pour enfin le rètablir coome beuleup,roi du pass.Le titre princier 

des ndao est le nom beuleup.Avait il acquis ce nom bien avant la 

crèation du doucoumane ?Les ndao participèrent pendant des  

annèes  à la gouvernance du royaume du djolof pour s’être mariès 

à des princesses du djolof. 
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         3-2-Histoire de la creation de la principaute du doucoumane 
          Les historiens racontent  que c’est le fils de waly berou backe ndao 

           Tagougne waly ndao dirigea l’exil des ndao qui quittent le djolof 

            pour le saloum.L’historien traditionnel bally thiobane affirme que 

            les ndao s’installèrent  d’abord à pafa entre le djolof et le mbey 

            devenu saloum,avant de venir à kaffrine.Informè de leur prèsen- 

            ce sur son territoire de grands chasseurs et guerriers conquèrants, 

             le mada mbey lat mingue jelen ndiaye envoya son grand jaraf 

             les inviter à kahone.Sur le chemin les ndao pillèrent le village 

              de sango pour punir ces habitants d’avoir laissè leurs chiens 

              et leurs cheveux boire de l’eau salèe du bras de mer.Tous ces faits 

               d’apparence banale,n’ont pas ètè mentionnès à l’ècrit,sinon que 

                verbalement transmise de gènèration à gènèration.Il faudra les 

                consommer avec modèration,sans trop d’exces comme souligne 

                 leopold sedar senghor.Il faut le dire car ,vues nos insuffisances 

                 et limites,l’occident cherchera toujours par instinct nègro bana- 

                  nniers,à utiliser nos insuffisances. Je revois mon père assis 

                  dans son bureau service des recettes tresor kaolack,tapant des 

                  chiffres de centaines de millions cfa de recettes sur sa machine 

                  rank xeros,et à côtè son grand stylo noir à encre waterloo,et il 

                  signait,beuleup.Dans mon enfance,je voyais pour la première 

                   fois le nom beuleup. 

                    Les ndao fûrent reçus par le roi du saloum et concluent un pacte 

                     avec le roi.Ce pacte stipule que les ndao devraient l’aider à faire 

                      la conquête d’unification de son territoire en commençant par 

                      le jonik et le kaymor.Ces deux territoires ètaient entrès en rebe- 

                       llion.Le roi prometta à la fin de cette reconquête de leur cèder 

                        une partie du territoire.Les ndao prirent la commande de l’armèe. 

                        Ils reussirent en un an à faire la reconquête d’unification du sa- 

                         loum.Après cette grande victoire le roi decida de leur cèder une 

                          partie du territoire.Pour cela il vint avec les ndao jusqu’au villa- 

                          ge de koki près de birkelane.Le roi se tourna vers l’est et dit à  

                           tagougne waly ndao,tu es dèsormais le roi de ce territoire que 

                           je considère maintenant comme l’arrière cour royale ou doge- 

                           ma.Et ce mot dèformè devient le doucoumane.C’est tagougne 

                            waly ndao qui devient le premier roi prince du doucoumane 

                             avec le titre beuleup.Le dernier beuleup est ibrahima ndao, 

                             mort en septembre 1960.Les provinces du doucoumane sont : 

                             1)ngan 

                              2)njigi 

                               3)brikel 

                                4)kaca 

                                 5)pafa  
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             6)malem kati  

             7)kece waan   

              8)sorokon 

               9)njote 

               10)boofi 

                11)sangol 

                 12)bankuna 

                  13)kuca 

                   14)kacot                

                  Hampate bâ,disait en afrique,quand un viellard meurt c’est tout  

                   une bibliothèque qui meurt.Il faut dire aussi que le colon quiqu’on 

                    dise à aider les colonisès à s’emanciper en essayant de lui recons- 

                     tituer son histoire,en mettant à sa disposition d’importants moyens 

                     financiers pour entamer les recherches et les fouilles de vestiges  

                      du passè.Telles fûrent les missions que les colons ont assignè à 

                      l’institut fondamental d’afrique noire,en la crèant pour cette cause. 

                       Le remarquable savant sènègalais cheikh anta diop, a fait les  

                       grands jours de l’ifan vers les annèes 1950,1960 et 1970.Cheikh 

                       anta diop a dèmontrè la contribution de l’homme noir à l’histoire 

                       de la civilisation universelle.Cependant il est très souvent repro- 

                       chè aux colons,que pour mieux règner,le colon divisait les peuples 

                        noirs en ne faisant pas respecter par la population,les grands avis, 

                         les grandes pensèes certains de ces hèros.N’oublions pas l’exil  

                         forçè du mouride cheikh ahmadou bamba vers le gabon. 

                          J’ai partagè la même ècole que le fils de cheikh anta diop,à  

                          paris,l’institut des sciences et techniques nuclèaires de saclay. 

                          Le colon ne serait pas genè de choisir entre la femme x et  

                           L’homme y ,en escamotant le rationalisme et la construction 

                           rationnelle.Ce qui genait leopold sedar senghor c’est qu’on dise 

                            que nous les noirs ceux que nous proposons n’est de bonne  

                            qualitè.Ainsi leopold sedar senghor aimait apporter des prèci- 

                            sions,des èclaircissements entre nous les noirs et la pensèe 

                             universelle de theillard de chardin. 
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                   LISTE   DES  49 ROIS DU SALOUM  

 
        Numero------------Noms--------------------durèe règne---------debut  
            1------began ndour------------------------20 ans-------------1493 

             2-----guiranokh ndong-------------------7 ans--------------1513 

              3---latmingue dielin ndiaye-------------23 ans------------1520 

               4----samba lambour ndiaye-------------4 ans-------------1543 

               5----seni ndieme ndiaye-------------------3 ans-------------1547 

                6-----lathilor badiane---------------------9 ans---------------1550  

                 7---walboumy dielen ndiaye-------------8 ans---------------1559  

                  8-----maleotane diouf----------------------45 ans------------1567  

                  9---samba diop------------------------------2 ans--------------1614 

                  10---biram ndieme ndiaye----------------23 ans-------------1637  

                   11---ndene  ndiaye marone ndao--------2 ans--------------1639 

                   12---mbagne diemel ndiaye---------------6 ans---------------1645 

                    13---waldiodio ndiaye---------------------9 ans----------------1645 

                     14---amakodou ndiaye--------------------35 ans----------------1654 

                     15---amafal fall-----------------------------6 mois----------------1690 

                      16---amadiouf diouf-----------------------6 ans----------------1690  

                       17---sangane kene ndiaye----------------30 ans---------------1496 

                      18----lathilor ndong-------------------------4 ans----------------1726 

                      19---amasiga ndiaye------------------------2 ans ----------------1730 

                      20---biram khoredia bigue ndao---------19 ans---------------1734 

                       21---ndene ndiaye bigue ndao------------19 ans---------------1734 

                        22---mbagne diop----------------------------7 ans--------------1753 

                       23----mbagne diogop badji------------------7 ans---------------1760 

                       24---sandene kodou bigue ndao------------2 ans--------------1767 

                      25----sangane diogop mbodji-----------------7 ans--------------1769 

                      26---ndene djogop bodji-----------------------2 ans-------------1776 

                      27---sengane ndiaye------------------------6 mois----------------1776 

                      28----sandene kodou fall-------------------9 ans----------------1778 

                      29---biram ndieme ndiaye-----------------9 ans----------------1778  

                   30—makoumba bodji-------------------------7 ans-----------------1803           

                      31—ndene niakha ndiaye---------------------7 ans---------------1810                      

                       32---birame khouredia ndiaye---------------6 ans--------------1817 

                       33---ndene  barou ndiaye--------------------1 mois-------------1823 

                        34---bale ndiougou ndao--------------------28 ans--------------1823 

                         35----bala adama ndiaye--------------------3 ans----------------1854 

                         36—soce bigue ndiaye----------------------16 jours-------------1854 

                          37—boumba bodji---------------------------4 ans---------------1859 

                           38—samba laobe fall-----------------------5 ans--------------1859 

                            39—fakha fall-------------------------------7 ans-------------1864 



 16 

            40—niamouth bodji-------------------5 ans------------------1871 

              41—sadiouka bodji------------------3 ans------------------1876 

              42---guedal bodji---------------------17 ans----------------1879 

               43—semou djimit diouf------------3 ans------------------1896 

               44—ndieme ndienoum ndao-------3 ans------------------1899 

               45—ndene diogop diouf-------------1 an-------------------1932 

                46—semou diouf----------------------10 ans---------------1913 

                 47—gori diouf------------------------10 ans---------------1919 

                 48—mahawa diouf-------------------16 ans----------------1919 

                  49—fode diouf-----------------------34 ans---------------1935 
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                       LISTE DES 7 BEULEUPS ROI DU 

                 SALOUM  

 

 
1) ndene ndiaye marone ndao--------------------2 ans--------------1637 

2)biram khoredia cek ndao------------------------2 ans--------------1732 

3)ndene njayy bigue ndao-------------------------19 ans-------------1734 

4)sandene kodou bigue ndao---------------------2 ans---------------1767 

5)sandene kodou fall ndao-----------------------9 ans---------------1778 

6)bale ndungu xureja ndao------------------------28 ans------------1823 

7)njeme njenum ndao-----------------------------3 ans--------------1899 
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                LISTE DES 37 BEULEUPS  

 
      1)tagougne waly 

         2)jaagon 

         3)sandene jalu 

          4)gal maissa njanx  

           5)fara awa diop  

           6)fari maun kodou 

            7)fari adam ngoram 

            8)fari kital 

             9)kimitang sira 

              10)garang jojo 

               11)garang bigi wilaan 

                12)wal siman kor njaay 

                 13)wal kumba ndimby 

                 14)sengan suba 

                  15)yate wali bankun 

                  16)bame wali kuca 

                   17)jaguy naxana 

                    18)majojo xureja 

                    19)biram xureja kas 

                    20)biram xureja mbul 

                    21)ndene xureja  biije 

                     22)tabu yanden jay 

                     23)njawen xureja  bodji 

                     24)niawen xureja bodji 

                      25)ndene xady 

                       26)mare kumba njam 

                       27)ngoy tako 

                        28)pongal dado 

                         29)baker bigue basin 

                         30)samba xureja top 

                         31)samba kewe bame 

                          32)biram njeme nogis 

                          33)bale ndungre 

                           34)joxale wali kuca 

                           35)tli njak 

                           36)jaagan nuxi 

                           37)ibrahima ndao      

 

 

 



 19 

             ARBRE GENEALOGIQUE DES NDAO 

          AU DJOLOF  

 
                               Sangoule khoudia ndao  

                                             Bira samba 

                                              Alkhourigne diop ndao 

                                              Ndiawagne biram ndao  

                                                          

 
                 

 

 

 

 

 

 

alboury sarr ndao 

Alsamba wathie 

Mbame ndao 

Sangoulene 

Yeguine diaw ndao 

Waly berou backe ndao   
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                        ARBRE GENEALOGIQUE DES 

                  NDAO      

 

 
        Djolof------------tagougne waly ndao----------doucoumane  

           Waly berou backe                        tagougne waly ndao                                              
          Mbacke ndiaye                    jagon----sandene----masoce                      

            Alsamba ndao                                  gale meissa 

            Diega ndao                                       ndene ndiaye marone 

            Lippi tampass ndao                           coly bassine ndao 

             Tampass ndao                                   boury dieulene ndao 

              Demba fary ndao                              waly berou backe 

               Coumba adam ndao                         madoumbe sire   

                                                 Yely---ely—biram khoredia---bale                         

                Guidimakha-mali                          mamadou djodjo ndao 

                                              Ass—cheikh---oumar---ibou---baye                            

                                                                 Oumar père dit papa lamine ndao  
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                            ARBRE GENEALOGIE famille 

                    Fatou ndiaye mere lamine ndao  

                Gorèe et rufisque 

 
                  Denis ndiaye de gorèe mère de 

 

                  Samba souna ndiaye---assane ndiaye—adama ndiaye blonding 

 

                   Fatou ndiaye fille  de samba souna  ndiaye  

 

                    Fatou ndiaye mère de dit papa lamine ndao                              
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                 Genealogie dit papa lamine ndao rufisque dakar goree  

 

 

                 Absa  gououn mère de bour djolof bethiefoudioye 

                 Khemata wally  

                 Guedeve 

                  Arame khady diop  

                  Borsso fall 

                   Maimouna faye  

                   Rokhaya diop----khady diop-------awa cisse     

                                                                         ndeye fary bengue 

                                                                        khady diop paris 

                                                                      soukeyna phann hock 

 

 

                       fatou ndiaye fille de rokhaya diop  

                        dit papa lamine ndao fils fatou ndiaye 

                         daba ndao fille fatou ndiaye 

                           coumba ndiaye usa fille daba ndao 

                            aida ndao  

                             bara dieng fils de aida ndao   
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                           Suite parents auteur ndao à rufisque et  dakar  

 
                Khayar diop père de iba diop  

                 Iba diop père de  

                    Khady diop 

                     Et rokhaya diop    
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                                    ANNEXE 1 

 

           Comment continuer le rêve amèricain 

            pour nous tous   

 
     L’humanitè,depuis des temps lointains de l’histoire,a voulu toujours 

        suivre des modèles èconomiques de puissance.Les anglais ont com- 

        mencè à dominer le monde en maîtrisant l’invention de la machine 

         à vapeur.Avec l’apparution de la machine à vapeur,les anglais ont 

         construit des trains à vapeur et des bâteux à vapeur.Avec ces trains  

         et ces bâteaux à vapeur,les anglais ont donnè une chance historique 

         à beaucoup de pays lointains,d’être connectès au marchè mondial 

          des èpices,et de la soie de l’orient et de l’asie,sans oublier le pètrole 

           qui est le moteur èconomique.Et de cette manière,les anglais ont 

           crèe l’emancipation industrielle de tous ces pays du monde.Les 

            anglais ont ètè les premiers à proposer un modèle thèorique des 

            atomes avec l’atome de bohr.L’humanitè a suivi après les anglais, 

             le modèle allemand,de l’industrie lourde,de l’outillage,de la ma- 

             chinerie agricole et des tracteurs.Le modèle allemand s’est estom- 

              pè,pour laisser place au modèle americain.L’humanitè a suivi les 

              usa,dans son rêve fou de conquerir la lune en 1968.L’amerique 

               dèmontrait aux yeux du monde ,sa capacitè de focaliser tous les 

                regards du monde vers,ces nouvelles thèories scientifiques et 

                techniques,du traitement de l’information,du signal,de l’infor- 

                matique et des ordinateurs,de la thèorie du contrôle automatique 

                 des avions , des fusèes et des missiles,et ces grandes victoires  

                  sportives de ces athlètes et basketteurs,et enfin la grande amèri- 

                 que de la musique moderne du jazz de louis armstrong,miles 

                  davies,du blues de bb king,albert king,lightning hopkings, 

                   sans oublier la soul music de james brown,marvin gaye,Isaac 

                    hayes,et tout recemment  michael jackson qui vient de quitter 

                     le monde laissant des millions de fans dèrrière leur faim. 

                    Et c’est l’amerique qui vient de connecter tous les pays avec 

                     L’internet les micro ordinateurs de ibm puis billy gates. 

                     Et nous oserons croire avec cette amèrique de OBAMA, 

                      Ce sera tous ces compartiments,industrie hight tech,sports, 

                     musique,pètrole et ènergie,qui marcheront ensemble,la to- 

                     ghethernes,stimulès,pour proposer une nouvelle image de  

                      l’amerique avec OBAMA.  
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                                                   ANNEXE 2    

         Temps forts du life cursus de l’auteur  

 
        1-nè le 14 avril 1950  à rufisque sènègal-mon père ètait sergent de l’ar- 

             mèe française à rufisque-mon père fût reçu comptable à l’examen à 

              la pharmacie nationale de rufisque-ma mère fatou ndiaye est de ru- 

              fisque-en 1954 mon père est reussi à l’examen et affectè au service 

              recettes du trèsor de kaolack. 

              2-1958 je dèbute l’ècole èlèmentaire gambetta kaolack 

               3-1960 à 1962 ècole èlèmentaire zone b garçons à dakar chez mon 

               grand père assane ndiaye,revenu du mali(après èclatement du mali) 

                intendant au lyçèe blaise diuagne-assane ndiaye est frère de adama 

                ndiaye blonding. 

                4-1962 ècole èlèmentaire lèona garçons kaolack 

                 5-1965 rèussite pour le passage au lyçèe-opèrè d’osteite,sur mon 

                 lit d’hôpital de kaolack,on m’annonça ma reussite. 

                 6-1968 reussite à l’examen brevet d’ètudes à kaolack-mai 1968 

                  grève partout dans le monde et au sènègal les examens ètaient  

                  organisès en octobre 1968-j’avais 57,50/20 en maths-assis le 

                  jour de la proclamation des rèsultats,sur la cour du lyçèe,je 

                  vois une lumière blanche dèchirer les feuillages de l’arbre,et une 

                   voie me dire de transfèrer au lyçèe technique à saint louis,comme 

                    un prophète-mon père me donna le billet pour aller à dakar voir 

                    mon grand père assane ndiaye pour les formalitès administratives. 

                     7-1969 seconde TM,techniques mathematiques au lyçèe peytavin 

                     de saint louis,devenu serie E. 

                      8-1971 terminale E à saint louis,et en janvier je suis opèrè encore 

                       d’osteite-un mois à la sortie de l’hôpital je suis classè 2eme à la 

                        composition de maths,après un redoublant-je suis reçu au bac E 

                         en 1971,avec 17,50/20,meilleure note en math du centre,mention 

                           ab-professeur ahmet seydi ètait president du centre. 

                          9-le 25 octobre 1971,dèpart pour la France,boursier de l’ètat  

                           sènègalais avec 6 autres :pape ndiaye,sakho baydi dieng,ibra- 

                            hima cissè,madiagne diagne,et adma diedhiou-en retard des  

                             prepas ,je suis envoyè à la facultè des sciences en math et  

                             physique de nantes-il y avait d’autres sènègalais,baye kebe, 

                             georges ndiaye,ndongo sadji,abdou khadre konate,dia,gabriel 

                              fall-je fits la connaissance des ivoiriens,roger ollo,avec sa 

                               porshe bleue cabriolet,et aminata ouattara en lettres superi- 

                              eures au lyçèe guistau à nantes-chaque week end on se côti- 

                                sait pour organiser une boom entre ètudiants-avec ces 
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             bringues je decidais de transfèrer à lyon-1972 c’est l’annèe de mes 

              fiançailles avec aminata ouattara ,du lycèe guistaut nantes-je venais 

               la prendre au lyçèe,pour aller au cinèma place commerce,cinema le 

               commerce,ou à la rue crèbillon,ou au cinema le versailles-après le 

                cinema,on degustait des hot dogs ou frites-j’informais aminata de 

                mon transfert à lyon et que rien ne pourra nous sèparer,on va se  

                 telephoner jour pour pour jour avec des visites lyon nantes,en  

                  attendant qu’elle transfert à lyon au lyçèe du parc-j’avais informè 

                   aminata très tard,en septembre aorès son retour de vacances d’a- 

                   bidjan,si non elle aurait chercher à me suivre à lyon avant le mois 

                   de juin-je me rappele de nantes,avec le stade marcel chaupin. 

                     10-1973 math et physique MP1 ,je redouble,à l’universite claude 

                      bernard  de lyon-de grands professeurs à lyon,braconnier,erbea, 

                       dufay,sarazin,alain bouvier,uzan.-je reussis avec mention ab  

                       avec plus de 800 èlèves en MP1-à lyon je trouve l’association 

                       des èlèves sènègalais de France,aesef-je suis nommà tresorier- 

                        à nantes j’habitais à la citè freshe blanc-à lyon j’habitais à la 

                         citè claude bernard-on organisa chaque annèe une journèe  

                          culturelle sènègalaise-il y avait alouine tine raddo,vieux 

                            savane,mon cousin pap ndao,ndong,cheikh niang,djigo, 

                             mamadou ndoye kha,badou dione aviation civile,absa 

                              ndiaye de biologie,maguette bengue et elhadji mar du lyçèe 

                              du parc,soumare,assane etc-il y avait pour dèbuter la journèe 

                               culturelle,une confèrence,suivie du thèatre et de la soirèe de  

                               boom au bar du ‘c’ de l(insa lyon-on faisait les reunions dans 

                              ma chambre,en cite-les autres n’avaient pas le temps en se- 

                             maine et je devais m’occuper de tout en empruntant la salle de 

                             l’insa par l’intermediaire, de l’èlève babou diouf-après il faut 

                             emprunter par et par là les disques,donner l’argent à absa pour 

                               prèparer le yassa qu’il faut vendre à 5ff-aller s’occuper de 

                               reserver la boisson à vendre-je tenais la comptabilitè avec 3 

                                cahiers,et j’utilisais le compte de ndong à la caisse d’epar- 

                                gne pour garder l’argent avec en moins 600ff de benefices  

                                 au moins chaque annèe-                     
                      11-en 1974 j’obtiens le dues MP 2 et 1974 est la dernière  

                                 annèe avec la rèforme de sonier seite demarre le DEUG- 

                                  1974 l’annèe noire avec le cancer du president Pompidou 

                                   vècu jour pour jour,à la tèlè et à la radio,jusqu’au dernier 

                                   jour,le fameux soir d’avril,avec l’annonce du dèces du pre- 

                                  sident Pompidou à la tèlè à 10 heures du soir- 

                                 12-en 1975 la licence EEA,electronique,automatique à lyon 

                                 avec mention abein au certificat C1 et mention abien au 

                                 certificat C2-un jour on m’a applaudi en amphi,avec 19/20 
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                en modèles mathèmatiques avec le professeur salmona-le jour 

                 de la proclamation des rèsultats à lyon,à 10 heures mention 

                 bien au C1 et à 16 heures mention ab au certificat C2,j’enten- 

                  dis une voix me dire qu’il faut transferer,à l’universite d’or- 

                   say à paris en 1976,et avant qu’il faut aller prendre 10 jours  

                   de vacances à londres au mois d’août 1975-je suis à londres 

                    donc,comme un prophète envoyè par les dieux du 4 août au 

                     14 août 1975-je fis la connaissance de joan armatrading et 

                     Joan yvonne ellis ,le même soir,au quartier soho,dans une 

                      discothèque appelèe,running scott-  
                13-1976 je demarre à la facultè des sciences d’orsay à paris 

                       en maîtrise EEA,avec 18/20 au devoir d’automatique avec 

                       le professeur bernard picinbono-je commence à me faire de 

                       la rèputaion au batiment 220 IEF,et mon nom planait à l’affi- 

                       che au tableau d’affichage des resultats de DS durant toute 

                        l’annèe 1976-mes amis de classe 1976 ètaient,mayobre un 

                        argentin,sherif shently et yves laudillay-j’oublie aussi  

                         une connaissance,Monique,docteur en medecine CHU nantes- 

                         14-1977 DEA traitement de l’information et automatique à 

                         L’INSTN,institut national des sciences et techniques nuclèaires 

                          au centre nucleaire de saclay-chaque jour toute la classe ètait  

                          dèposèe dans un bus devant le bâtiment INSTN-comme chaque 

                           annèe les ètudiants de l’INSTN sont invitès en coktail,au 

                           ministèere de la coopèration-le soir du 16 novembre 1976,il 

                            y avait un concert de jazz à l’amphi de math d’orsay avec, 

                            le chanteur memphis slim-je fits la connaissance de Diaf 

                             fatiha,ètudiante 3eme cycle physique nuclèaire à orsay-elle 

                             me presenta au labo et j’obtiens un stage DEA à l’in2p3 

                             orsay-j’oublie de souligner que en 1975 à lyon,avec ,la  

                             journèe culturelle sènègalaise,il y avait le conferencier, 

                             babacar sine-mon sujet de stage ètait la règulation d’un 

                             champ magnetique de 20000 gauss par RMN et PLL,et  

                              l’appareillage,un projet ganil,ètait installè dans le grand 

                              hanger du synchrotron et il pompait 600 ampères,et les 

                              jours off de EDF on venait me dire de ne pas travailler 

                              dans le grand hangar-en 1977 j’ètais le seul habilitè à l’ins- 

                              titut à manipuler dans le grand hangar cette grosse machine 

                              monstrueuse-j’avais reussi à stabiliser le champ magnètique 

                              à 10
e
-6 de precision-stupefaction dans tout l’institut de Mr 

                              cabrespine,thomas junquerra,dubois,bruderlin,monsanglant, 

                              joel arianer,pmartin,madame macfarlane,goldstein-à la soute- 

                             nance,à la salle de conference du laboratoire saturne au cea  
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        saclay,mr bonnemay et mr gabet me donnèrent la meilleure note 18/20 

         avec les applaudissements de la classe-1977 c’ètait l’annèe de connai- 

         ssance du professeur andre blanc lapierre,en thèorie des fonctions  

         alèatoires,à supelec paris-1977 c’est la connaissance du professeur 

          Debraine de traitement de l’information  ,et encore de mr bernard  

           Picinbono- juin 1977,cètait le grand concert de bob marley à la  

           porte pantin pour presenter son nouveau album exodus,avant à londres, 

           un soir à paris,le lendemain en Belgique et le surlendemain en concert 

           en espagne-mr caberspine ètait content de mon succès de règulation 

            en me proposant boursier DGRST,pour ma thèse 3eme cycle au 

            projet d’automatisation de la source d’ions cryebis avec l’architec- 

            ture resau camac et mini ordinateur Mp105-Mr debraine choisit 

            yves laudillay ,mon copain de classe pour me seconder,et lui le 

            software et moi le hardware-le 16 novembre 1977 on signa les 

            contrats de recherche DGRST.on nous remis tous les 16 candidats 

             un chèque de 4400ff à toucher au trèsor de versailles-je me retrou- 

             vais avec 2 bourses sènègal et france-je decidais alors de recons- 

              truire notre maison familliale de kaolack avec la bourse de  

              france-le 19 avril 1977 je me rendis en vacances de noel au 

               sènègal pour accomplir mon rêve,reconstruire la maison fami- 

               lliale-je decidais d’envoyer à mon pàre,100000 cfa par mois 

               en mandat poste-je reviens du sènègal le 3 janvier 1978 à pa- 

                ris-dans l’avion il y avait mes promotionnaires boursiers 3eme 

                 sènègal,mareime sow et amsata sow-tout marchait bien pour moi 

                 et le projet cryebis,avec le reunions de travail chaque mardi  

                  dans la pièce C113,à l’in2p3 d’orsay-en mars il se passa une 

                   chose secrète à paris et les choses allèrent mal pour moi et 

                   tout le monde sans comprendre le pourquoi-lun jour à la place 

                   colonel fabien à paris,au cies qui gère nos bourse du sènègal- 

                   les nouveaus administrateurs sènègalais,diego et lopez,me cou- 

                    pèrent lbourse sènègalaise disant que j’avais aussi une bourse 

                    française-et mon rêve de finir la reconstruction de notre mai- 

                     son familliale s’arrêta-le 4 juillet 1979 je devais passer la thè- 

                     se,moi le hardware et yves laudillay le software-mr debraine 

                     decida de laisser passer seul,yves laudillay passer la thèse- 

                      et il me dit d’attendre-j’ignorais le pourquoi-et je compris en 

                     2008 le pourquoi en voyant sur le net la publication du traitè 

                     de normalisation de la boucle serie camac-le 19 octobre 12979 

                      je decidais de rentrer au sènègal,sans attendre de soutenir ma 

                     thèse-dans l’avion je fits la connaissance de l’hôtesse de l’air, 

                      amalia senghor ,nièce du prèsident senghor-en 1973 en vacan- 

                       ce au sènègal je l’avais rencontrer près de la gare à thiès- 

                        on discuta avant le dècollage de l’avion-au dècollage elle me 
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              dit de revenir discuter avec moi-j’allais rèaliser mon rêve de la ma- 

               rier et être reçu à dakar par le prèsident senghor-ce serait le tem- 

               ps des reconciliations au sènègal avec cheikh anta diop,waldiodio 

               ndiaye,mamdou dia,des ministres independants de senghor-mais 

               l’aèroport roissy je rencontre mon cousin pape ndao et sa sœur 

               qui rentrait au pays-on s’assied ensemble dans l’avion- la malchan- 

               ce pour moi après le dècollage pour moi car le nom de amelia sen- 

                ghor ètait èffacè de ma tête-elle aussi n’ètait pas revenue me voir 

                là ou j’ètais assis dans l’avion-la chance m’abandonna et je retrou- 

                vais plus amelia senghor dans l’espoir d’être nommè directeur  

                 gènèral de la senelec ou revenir à paris avec ma femme amelia 

                 senghor.                                       
                15-le 25 octobre 1980 j’obtiens un poste d’assistant associè à l’iut 

                 de dakar et il n’ y avait que des coopèrants français,masselot, 

                  riquier,kraif,astier,barlaut,rouen,villain,mr et mme faurre,selle 

                  et roland-comme sènègalais,il y avait souleymane seck,gustave 

                   sow,ahmadou barry,ahmedine guisse,et badara seck- 

                 16-en 1981 il y avait les ètats gènèraux de l’èducation nationale 

                 et ils avaient pris la mesure d’integrer ceux qui ètaient là 2 ans 

                  avant- 

                  17-le 31 mars 1988,le rectorat decida de suspendre mon salaire 

                   de 1988 à 2003-en 2003 je suis retraitè anticipè ipres avec un 

                   salaire de 32000cfa tous les 2 mois,après 20 ans de suspension 

                    salaire sans toucher mes droits- 

                    18-en 1994 je voulais dèposer un brevet d’etudes sur une nouvelle 

                     modulation fm solaire-je commande des articles sur les oscilla- 

                     teurs à inist france par l’intermediaire de la bibliothèque de  

                     l’universitè de dakar-je dècouvre les articles de Balth Van Der 

                     Pol et son simulateur cardiaque presentè à paris le 24 mai 1928, 

                      dans une confèrence-je fût inspirè par balth van der pol pour mes 

                       travaux sur le cœur-taper cardiorythmor ou cardiorythmeur à 

                       google pour voir les pages web. 
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